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7 Avril. — Arrivée à Lyon du comte de Prado de Souza, 
petit-fils du maréchal de Villeroy, exilé de la cour de Portugal. 
Il est complimenté par une députation du Consulat. 

26 Avril. — Mort de Mme de Villeroy, religieuse carmélite, 
fille du maréchal. Le chapitre de St-Jean l'enterre. 

20 Mai. — Le bourreau et sa femme sont assassinés de nuit, 
dans leur maison à la Guillotière, par des gens qu'ils avaient 
reçus chez eux, pour y faire de la débauche. 

1er Août. — Eboùlement de la voûte des écuries du gouver­
nement, au dessous de la salle de comédie incendiée. 

5 Novembre. — Des comédiens italiens ouvrent leur théâtre 
pour dix représentations. 

25 Novembre. — Les rivières sont si basses que le bois et le 
charbon manquent. Le moule de bois se vend 30 fr. 

On baisse de 40 pieds, vis-à-vis de l'Ile-Barbe, un rocher qui 
gênait le tirage. 

1724. 

Janvier. — On établit des moulins jusque vis-à-vis de la rue 
du Griffon, à cause des basses eaux du Rhône. 

18 Juin. — Les Jacobins font une grande fête et tirent un feu' 
d'artifice, sur leur place, à l'occasion du nouveau pape Benoit 
XIII, qui était de leur ordre. 

Octobre. — On ferme tous les mendiants de la ville à la Cha­
rité et à l'Hôpital, pour les obliger à travailler. 

1725. 

Janvier. — Bal public deux fois par semaine, pendant le car­
naval ; on paie 56 sous et demi d'entrée. 

3 Septembre. — L'archevêque , comme commandant de la 
ville, fait mettre sur un cheval de bois, vis-à-vis de l'Hôtel-de-
Ville, deux filles publiques, qui y restèrent deux ou trois heures. 
C'est la première exécution de cette espèce. 

23 Septembre. — Réjouissances pour le mariage du roi. On 
tire un feu de joie sur le pont de Pierre. On met des pots à feu 
sur les quais de la Saône, de chaque côté, entre les ponts. Les 


